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TiéTtPës, a orjèfr 
£ , # H ,»*UMS « « an» «Mkiicile. pèle, chan-
rViant. se tenant la ventr» a deux mains . 
A-foi ne CTssiy» Ha, fnéasiSa tat'a&fas avo ir 
au'uta le débit dea « Troi» Marche* Varta» », 
il longeait le terre-plein du boulevard M u -
«éna. servant de ohamp de manoeuvre» a u x 
L.tdets du baaUon voisin, lorsqu'un individu 
a,.,j ie suivait depuis quelque tempe, lui ava i t 
nré un coup de revolver e s disant : « Tiens , 
n,i<è qui t'apprendra à séduire tes f e m m e s 
t(.«, autres 1 • Soutenu par son frère, te soi» 
<>,••.<• regagna «on domicile, o s il fit A ea 
j-mme un récit identique, ajoutant q u l l n s 
>y.iirrait reconnaître «on agresseur. Puis , 
^ m e l'état du blesse semblait grave, le 
fr*re de Gauzy l 'emmena à l'hôpital de la 
l-'i*. o*. II fut a d m i s d'urgence. 

vntoine C a u i v a pu être interrogé hier 
jluris la soirée. Il a renouvelé le récit qu'a-
v» t fait soft frère. « Je ne «aana i s pas m»ft 
(4.1-esseur, a-t-il ajout*, et Je n'ai auCiîh 
« rcon. » Cepeftnhnt, les magis trats sont 
«<.-«•: adée que l e b lessé n e dit pas la vérité, 
« au il aurait été plutôt v ict ime d'une ven-
*.<ince anArfhiM*. 

Ii'nutre part, '.es déclarations faites par 
V Boumn. et d'après lesquel les Gaurv au» 
-. '. été blessé dans le débit des « Trois 
Vsr^hes Vertes » sont confirmées par M. 
ùJs-in, chiffonnier. 

M. Poincaré à Rouen 
Pans , 4 Jota. — C'est d imanche «pu» le 

président d e la République s e rendra è 
hnuen pour ass i s ter eu grand concours tn-
yrvitiurinj de tir qui a commencé la se-
i. :ne o>irnière. 

.* voyage n e d u i r r a qu'un jour. M. 
P ..icaré quittera Paris un peu avant 8 

:rre. du matin, arrivera è Rouen, rive-
t ", è 10 tieures. et, après les réceptions 
, •> oorps const i tuée à la préft d u r e , s e 
i a, en voiture, è la Chambre de eom-
r...-r<\ puis s'p'iibarquora à bord d'une 
\ • • pour' visiter le port. 

•\ midi et demie, M. Poirr'aré prêsir>"ra 
wt Tue la raurivtfpalfte et la Chem-

h- de commerce lui offriront dans la saile 
c - Pas -Perdus du p i l a i s de jnslice. 

• après mi.H. le président ass i s tera au 
f : 'ours de tir et au concours hippique, 
c- rendra à l 'hospice général et vis i tera 
1 • •> do culture physique. 

\ 0 heures. M. Poinraré sera reçu a 
I" '--1 de ville, d'où il ira p o S T In pfernlè-
r pierre de la nouvel le gare de la rue 

7 h--ures 10. le président quittera 
R :en pour renUvr directement à Par is . 

L-. m OB TROTS DE i ram 
Marseille, * juin. — l e grève dos em-

f « de t r a m w a y s continue pour le plus 
r <! dV-sogi.'J: "r, de la population. Les 
ba:i',:e«K»s se trouvent a \xxi près isolÔ'S. 
Les ouvriers ont de la peine ti y.e rendre à 
.< • ;r iv••:: ;.• mal in et l es grand? enlr""pre-
r- •!••? des porte, de même que l'adnnlnis-

i: des docks ont dé ade-teir la rigueur 
•menls en re qui <-one»-rne les hett-

r - île rentH•--• pour l«ur permettre île «ira-
VP e r . 

A l'intérieur de In ville, un service réduit 
flf f i m w a y u circule. Il est as—TB par les 
r-.- iVeurs et mis snris la priMei-lion de l̂n 
S • ''irrnerie. Il n'y n p.t» e»i le moindre 
:• ' -rt. e* | " r<*rn'« enn'innent d'être 
c• •• '«.'•« p i r des d^ ( i f iernenU de troupes e t 
i» l i polif». 

Anmir.c ri^nvi-srj'bn n'a e n - ' r e ère: en-
r et l>Vn qu'il ait &ê s-nisri drms s e s 
«< - -es séanees , le consel! municipal 
t »t h o m e a ernt im^.r dév vrrnr*. -

l.! *rcve des méWnurgisteji s e poursuit 
!" enlme. Les grévis tes sont environ 

En Albanie 
O l INPURGPS RP'JT aMKNT LA DEM7S-

FTON OV PRINCE GTiILbAOME IiT PA
RAISSENT IRRÉDUCTIBLES 
buraszrL 4 juin . — Hi^r après-midi, à 2 

f." ires 40, le pritnee et la princesse de 
\ > d , «compagnes de la cemr, sont al lés 

"1er l 'escadre autro-hongroise. Le torpil-
'• r qui lo« transportait a bord du navire 
* -al « Tegethof » a é té salué & la voix 
f> r tous l es nav ires ancrés dans le port, 

avaient h issé lo grand pavois . 
e commiss ion internationale est al lée 

* 'iak afin de conférer directement a v e c 
1"= insurgés. Ceux-ci on* confirmé les de-
•Nierata qu'ils avaient i précédmiment ex-
l»>s/'s_ aux termes desquels ils veulent être 
t' v>rné* par un prince m u s u l m a n , ou 
I - le Turquie. 

• dant la discueeion, la commiss ion a 
""-'.uté qnie l es insurgée tombaient d'ac-
' • ! sur les quest ions secondaires, ma i s 

s'entendaient pas pour, transiger sur 
' point principM : leur demande relative 
t urinée. 

}A discussion, a duré plus de trois hen-

La commiss ion s rapporté au prince le 
i.-iit. de sa démarche e t a déclaré qu'el-

:r nvait accompli la mandat qu'elle avait 
c -u^é . 

l e prince a r é s w v é s a déCiWon. 
fOUK ASSURER LA SECURIT» 

0 0 PRIRCE 
Vienne, 4 Juin. — L a « Nouvel le P r e s s e 

Lbre » apprend de source diplomatique 
-line qu'il e s t poss ible que le roi Ca-

•"• intervienne auprès des puissance» et 
( me l'envoi immédiat d'un contingent 

"nMonal en AJbanie, afin d'aeeurer la 
1' *»>Lion du prince. 

On mande de Purazzo è la « Nouvel le 
Prcs!»i Libre » qu'Blbaasan serait cerné 
W le* Insurgés . 

Ber'in, 4 juin. — Le gouvernement aWe-
frvid a tait connaître a u x puiseancee qu'il 
fc"i;t dispoed, ai les autres puissances y 
"•.sentaient, a e n v o y e r è Durazzo un na-
>ir» de guerre. 

On a Ici confiance que l'effet moral de 
*°"o mesure , e n Albanie, sera le m ê m e 
f"" eehit produit par l'envoi d'un détaohe-
tr »nt. 

Dans la Région 
L'ElectlM SôflitorlalB 

do 21 Juin 
News avooe reçu de M. Paul Hayci , séna

teur, le téaégTAUMne »ujvaat : 
« Dans le compte-rendu du Congrès, vous me 

fûtes, pendant las déclarations de Dron, pKo-
nonner des paroles que je n ai ù»e prononcées. 
Je n'ai ni demandé la parole ni perlé. Je me suis 
borné à acclamer la candidature de Dfbn. Veutl-
m insérer la présente dépêche. • 

Signé : h . -. EZ. sénateur du Nord. 
Nous voulions bien publier la télégramme 

de M. Hayei. 
Nous n'avons jamais dit que le sénateur 

douaisiem jvait s demandé la parole » pendant 
les dédirwtioas de M. Dron. 

Ceiui de nos collaborateurs qui a fait Jt 
comme rendu du Congres sénatorial, t'est 
cornenté d'emieffistrer fidèlement aHe mter-
rumkm de M. Hayez, faite à voix assez haute 
cour être entendue d une partie de la salle. 

Au moment où M. Dron disait 
< La toi de trojs ans ? Mon opinion ? EHe 

n'a point changé. C'est une loi mai préparée, 
n u l venue, qui doit être réformée à bref dé
lai.. M 

M. Hayez, sans avoir demandé la parole, 
et avant même ta fin de la phrase de M. Dron, 
fi* cette remarque ; 

M IL VA TROP LOIN1. . . i 
Notre collaborateur affirme et maintient que 

M. Hayez a promancé ces mots à haute v o i . 
Et à biem lire lie télégramme de M. Hayez, 

oui ne manoue pas d'une certaine habileté en 
matière de restriction mentale, il apparaît que 
lie sénîte-ur mis en cause ne nie en aucune 
facom avoir proféré distinctement que M. Dron 
c alliait trop loin ». 

D'où ii résulte que U, rectification de M. 
Hayez ne rectifie rien ! 

Une nouvelle candidature? 
Nous avons reçu de M. Alfred Mercier, maire 

de WiRTnc-hies (Nord), une lettre par laquelle 
f nous annonce qu'il pose sa candidature à 
l'élection sônatoria/le du 21 juin « comme s u f e 
à urne campagne antipaperassiètie qu'il a co n-
mencée ii y a trois ans ». 

M. Mercier amnomee en outre, que sa candi
dature est indépeodante de toute organisation 
politique. 

Le crime des Roohettes 
aux Assises de la Loire 

4oatbi4eoa, 4 juta. — Les débats du crime 
*« Rochette», que nous avons rappela hier, se 
Doursuivent aujourd'hui devant la Cour d'aa-
»*ses de la Lefc*. 

Il est procédé à l'atsdaioo de nombreux té-
•toins. 

Un temoirnage est particulièremeat acoa-
''ant pour lé couple Magnat) : c'est celui d* 
^a»e veuve Durât, dont le mari »e suicida 
D u * te bar teau par les accusés. 

Ce témoignage est appuyé par les déclara-
&>&s du cc-accuaé Blanchon. 
, Un ril incident « e s t produit t e matin, «ot i* 
" défenseur it la femme Magnar et le mmi* 
*re public* au sujet de la communication aui 
•»ocats du dossier de l'instruction. 
u L e magistrat instructeur a £t4 convoque é 
"Srraphiquement. 
, L'affaice ne se terminera D M avant demain 

A L I L L E 

LE XIV* CÔiÏGRÈS 
de l'A. 6. des P. T. T. 

IL S'EST O U V E R T HTER E T A ETE 
MARQUE PAR U N INCIDENT 

C'est hier matin jeudi, ainsi que nous 
l 'av i j i i s annoncé, que s 'est ouvert dans la 
snile dos Soeietéj Lil loises, rue de Par i s , 
186 bis, le "XlVe Congrès de l 'Association 
Générale des Agents des Pos tes , Télégra
phes et Téléphones . 

Les deux cents délégués venue de tous 
les points de la France et des Colonies pri
rent pince autour des longues tables amé
nagées pour la circonstance. 
. M. Malhraucq, d u groupe d e Lille, tut 
appelé à présider la première séance du 
Ornerez, mnis par déférence il céda cette 
place honorifique à M. Subra, ancien se
crétaire de l'A. G. aux côtés duquel Mlle 
Bourdieu et ï -e Manel prirent pièce e n qua
lité d 'assesseurs . 

M. SUBRA prit la parole pour remercier 
les délégués et leurs camarades é trangers 
rie leur présence e t les invita à, suivre at
tent ivement l es travaux du Congrès . Il rap
pela en quelques mots les raisons pour les
quel les l'A. G. ne voulut pas adhérer h la 
Fédération des Fonct ionnaires . 

M. MALBRANCQ remercia ensuite ses 
came.rades de Fille pour le dévouement 
qu'ils ont apporté h l 'organisation du Con
grès et M. SUBRA donne lecture d'une 'ét
ire d 'excuses des post iers belges qui regret
tent de ne pouvoir ass i s ter au congrès e t 
6Vns laquelle ils souhaitent pleine réus
site. 

Il demna en«ui ie la parole aux déléguée 
italiens et anglais . 

M. Sorso et Mise Le Croisset quf appor
tèrent le salut fraternel de leurs associa
tions. 

MM. RINGOTTE, du syndicat d e s Sous-
Agonts ; VIALLETTE, des Contributions 
indirectes ; DODBLLE, du syndicat des Ta
bacs , e t MONIAU, du Syndicat des Ou
vriers des ligne*, parlèrent dame le m ê m e 
sens . 

D E S MOTIONS 
Avant 6\» procéder au c o m m e n c e m e n t de 

se s travaux, les congress is tes tinrent & vo
ter les deux motions suivante» e 

— Envoient un dernier sa lut a u x cama
rades morts dans le courant de l 'année et 
aux vict imes de la catastrophe de Melun. 

— Adressent toute leur sympathie au 
prolétariat organisé du monde entier, 

1 E R A P P O R T D'J 
SECBETMRE-GÊNERAL 

M. TINTIGNAC, secrétaire de l'A. G., 
donna alors lecture^ de son rapport 

On voit au début de ce rapport que l'A.G. 
compte aujourd'hui 22.730 adhérents e t cfu« 
depuis le dernier Congrès oh a enregistré 
5.247 adhés ions nouvel les . C'est la plu* 
forte p o u s s é * annuelle qui s e eolt jamaie 
manifestée . 

M. Tlritignac parie ensuite dVs différents 
m o y e n s d'action employés , env ieege la 
tnansformation de l'A. G. e n syndicat et 
examine les organ i smes d'étude et d'action 
que constituent les Fédération» Nationales 
et Internationale. 

P a s s a n t ensuite £ la quest ion de l'avan
cement de grade, le rapporteur constat* 
que « l'A. G. dressé© tout entière, ardente» 
résolue, volontaire, a balayé , enterré les 
pratiques d'arbitraire et dé favorit isme qui, 
sous un prétexU habi lement exploité de sé 
lection, menaçaient l 'avenir dès meil leur* 
et des plus méri tants au bénéfice d 'une co
terie ». 

Pui« vint la critique de l'attitude de la. 
Commiss ion de* f i n a n c e s du Sénat qui re
fusa d'approuver le projet transact ionnel 
d'asigmentatlon dms traitements. E M. Tid-
tlgnac temvfte ainsi : 

« La CommS*5ion de» F i n a n c e s e t re> 
venue à de meil leure* intentinns, nous dit-
on aujourd'hui ; elle donnera an av i s fa
vorable ». 

• Espérons-te e t attendons. 
« \tlef»done, " n s fièvre e t sans faibles

se ; mais disons s a n s a m b a g e s rrtve la con
versation est terminée ', qu'il fnut réaliser 
«>t non promettre : que notre dignité e s t 
• ' jeu • e t que l 'V fi. sait voi-lnir ». 

Enfin le rapporteur e x a m i n e quelques 
-mestlnns d'intérêt secondaire et dit pouf 
finir • 

n r*1ère de son nasse grandie pflr ses luî
tes, toujours plus forte, T'A. G. développe 
<»t étend son nsuvre : elle dicte h èhacn* 
son devoir ; elle assure le respect de tous 
nos droits, protège nos Intérêts et ceux de 
la* nation ; prépare un avenir meilleur. 

Aujourd'hui eemoaJ^H 
quelles que soient las force* coal isées 

^•^^H ^ • _ 
m ê m e . _ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ _ 
«ohtre elle, pour la •« •**•» de «en Idéal, 
elle reste toujours debout » 

Ce rapport fut très applaudi et diverse* 
mot ions ayant trai t «Ux esservaMons prê
tent*** forant lanwujeé» * l a eotnmisaton 
o t o p t t c i l l * . 

Un incitent 
105 DStdfi t tUI C A t O B R 

•Kcuj m VA. a. 
Le Congrès procéda ensuite à l a valida

tion des mandat s de délégués . 
U n incident s e produiï i t awr* a propos 

du ras Page*. 
M. P a g r e s ava i t «té délégué au Congres 

par le groupe Algérois 4 e l'A. G. Il était 
accusé d'avoir à l'insu du groupe qu'il re
présente adressé a l ' ihepeeteur général des 
Pos tes d'Algérie, une lettre par laquelle il 
désavouait la conduite d e Ma cartarstlêm. 

Une commiss ion spéciale fut n o m m é s 
pour juger ee ce* Elle ôOncltit à rexclus ion 
de M. l ^ è * 

Une longue discussion suivit et aprè» 
avoir entendu la d*fen* e de M. Pages , l es 
congress i s tes votèrent à l 'unanimité s o n ex
clu sion de l'A. O. 

L'après-midi le Congres s* div isa an qua
tre grande* c o m m i s s i o n s dont les rapports 
seront success ivement discuté* d a n s les 
quatre grande* s é a n c e s plénières de ven
dredi e t de samedi. 

A T O U R C O I N G 

Capture dune bande da 
cambrioleurs internatioiiaux 

COMMENT FUT DECOUVERT LE POT-AUX-

"tihAtiflkY. 'BiiWSr0W" 
CARDÉ A VUE. — FltUO-
TUEUSE» PERQUISITIONS. 

— LES BECANIERS 
L a pol ice de sûre té de Tourco ing , dont 

c h a c u n s e plaît à reconnaî tre le dévouement 
e t l 'habileté profess ionnel le , v i e n t de *e Si
gna ler une fo i s de p lus par u n * opérat ion 
q u i s u r s u n g r a n d re tent i s sement d a n s 
toute la rég ion , voire m ê m e en Belg ique . 

Il s 'ag i t e n l 'espèce de l a découverte d u n e 
assoc ia t ion de mal fa i t eurs i n t e r n a t i o n a u x 
et de la capture de p lus i eurs m e m b r e s de 
cette redoutable « harka ». 

Voici s u r cette affaire des déta i l s com
plets : 

MYSTERIEUSE CLIENTE 
Lundi dernier, vers h u i t h e u r e s d u m a 

tin, u n e daine vêtue avec u n e cer ta ine élé
g a n c e et le v i s a g e c a c h é par u n e épa i s se 
voi lette , s e présenta i t che« M m e v e u v e J u l e s 
Marécaux , fabr i cant s de c h a u s s u r e s , rue 
des Poutrakne, 37, s o u s prétexte de récla
mer l e s sou l i er s de M m e Parment i er . 

Cette dernière , é t a n t to ta lement incon
n u e de la m a i s o n , l ' inconnue s 'excusa et 
ee ret ira n o n s a n s avoir inspecté du regard 
l i n t é r i e u r de l ' immeuble . 

Mme Marécaux n 'at tacha a u c u n e impor
tance à cette é t range vis i té , m a i s les g e n s 
du quart ier remffwquèrent très bien que la 
<< g r a n d e m a d a m e » fa isa i t des s i g n e s dis
cre t s à deux ind iv idus poètes a u co in de la 
rue la p lus proche. 

ON A CAMBRIOLE.... 
LA MAISON FLAMBE I.... 

N e p e n s a n t p l u s à cela, Mme Marescaux 
qui t ta s o n domici le vers c inq h e u r e s du st i r 
en c o m p a g n i e de s e s e n f a n t s e t n s revint 
que vers neuf heures . 

En ouvrant s a porte, Mme Marescaux fut 
pr i se n i é , gorge-pwr t w e o s e w «aapecfce. 
S o n fi ls , Albert, en fut m ê m e indisposé . A u 
premier e x a m e n des l ieux o n cons ta ta q u e 
la m a i s o n ava i t reçu l a vis i ta de* cambrio 
leurs . Ceux-ci devaient encore s e trouver à 
li'ntérieua- a u retour de Mme Marescaux , 
c a r ses enfants perçurent à ce m o m e n t u n 
bruit sourd de p a s d' indiv idus qu i fuya i en t 
p a r l e couloir . On a v i s a les vo i s ins , M. 
Nouiez s 'arma d u n * carabine et procéda, 
en c o m p a g n i e d u fi ls Marescaux à la v i s i te 
des locaux. On put a lors s e rendre compte 
de l ' importance du méfai t . . 

D a a s le m a g a s i n s i tué vers la rue des 
Poutra ine , o n ava i t fracturé les t iroirs d u n 
bureau d'où on avai t sous tra i t u n e s o m m e 
d e trois c e n t s f rancs en m o n n a i e . 

A l 'étage, l es chambres ava ient été m i s e s 
sens dessus-dessous . P l u s i e u r s n.eubles 
ava lent été fracturés et leur c o n t e n u g i s a i t 
d a n s le p lus g r a n d désordre s u r le plan
cher . 

Les recherches dan* la c h a m b r e à cou
c h e r de Mile Allda- Marécaux ava ien t é té 
fructueuses pour le* mal fa i teurs qu i décou
vrirent d a n s u n ta.bernacle s u r m o n t é d une 
s tatue de la vierge, u n e s o m m e de neuf 
mil le francs en pièces de vinf»t francs , éco
n o m i s é e et cachée en ce s a i n t l ieu p a r la 
mère et la fille, à l ' insu des a u t r e s mem
bres de l a fami l le . On j u g e d'ici le beau 
tapage provoqué p a r cette révélat ion s e n -
eat ionnel le . 

La chambre de M m e Marécaux m è r e 
a v a i t été é g a l e m e n t vis i tée . D a n s l a c o m 
mode , q u i ava i t été fracturée, n a v a i i 
sous tra i t des bijoux. 

A son arr ivée dans cette pièce, M. Maré
c a u x f i ls s 'aperçut que le feu s'était com
m u n i q u é à une c o m m o d e q u i regorgeai t de 
l i n g e et d'objet* divers. S a n s perdre de 
temps , i l *e mi t en devoir d é t e i n d r e , à 
l 'aide de seaux d'eau, le foyer m e n a ç a n t de 
prendre de p l u s grande* proportion*. 

L a police av i sée c o m m e n ç a immédiate» 
m e n t s o n enquête qu i sembla i t tout d'abord 
devoir ne r ien donner, lorsque des fait* à 
coté v inrent mettre les a g e n t s eur la bonne 
piste . 

ETRANGE TROUVAILLE 
Mardi mat in , u n peu après hu i t heures , 

j ouant d a n s leur jardin, rue Lamart ine , 
quart ier de l a Croix R o u g e , le* e n f a n t s d* 
1 agent Jules Du jardin trouvèrent tout con
tre l a haie c lô turant u n verger , u n étui en 
cu ir renfermant u n revolver dont u n * bail* 
sur s ix a v a i t été t irée. 

U n e heure p l u s tard , a l o r s q u e M. Dujar-
din étai t e n embuscade , u n e femme, mi
sérablement vêtue, s e présenta e n eom-
nattnie de deux Ind iv idus e t d e m a n d * 
si o n n 'avai t p a s trouvé u n revolver caché 
par el le , la n u i t précédente , dan» la ha ie ' 
t a n d i s qu'el le f u y a i t l a douane . 

Condaitf- immédiatement devant M. Meu
nier, commisaire de police du 2e arrondis^a-
ment, la femme déclara se n o m m e r Marie 

J Parmenti -r . fraudeuse de profession Le re
volver trouvé par les enfants de l acen t , dé-
clara-t-elli!, lui s e r v a i t à s ignaler l'arrivée 
f'es éouBnief» M> m o m e n t o s s e s eamplicea 
faisaient entrer des voi tures cnàTgêes d* 
contrebande. 

1 / commissa ire de polir» to"1 *é,,aa dou-
»er qu'il s e tmuvnit en pré*eneo d u n e ré-
ioutable aventurière, confisqua te revolver 
et congédia la l e m m e apré* ave ir rédigé h 
5u charge u n procès verbal pour port 
d a r m e prohibAe. 

LE VOLEUR N'EST P A S CONTENT 
Quelques heures aprè* la découverte du 

revolver l'agent de snret* rvrvogle, de lu 
[•oliee de Roubs ix recevait la vis ite d'Ur» 
femme qui paHhht nu nom d'ua des au
teurs du cambriolage de la maison Maré-
i s u x , méenntenl de 1a part que e s * eomBll-
oi-a lui avaient faite dans le partage du bu
tin, le mit au courant de toute l'affaire e t l>Ji 
donna le nom de la vis i teuse voilée de lundi 
laquelle n'étail autre que la femme nu revol
ver et t n réalité une nommée Marie Gnere-
minck, née â Wattreloa le 4 janvier 1892, 

f
î3»^!^«J6Bp*,,,,^'"" 

>. l'agent av i sa se» 
U f e o y i s j ne w m t p j r t a s Totifcoing 

de mettre au Courant la police de cette 

U» SEAU OOUP 0 1 FILET 
M. KséBS**». c o m m i s s a i r e central , télé

phona à son co l l ègue de Mouacron, g u i 
« e m p r e s s a de a s transporter rua d u Laby
r inthe a « n d' instrumenter. 

• n l 'absence de Maris Oastenoinck et é e 
* ° * aaneat. «Ma les tement Sur Bruxel les , 
pour éviter autant «JUS posstbt* la lourde 
m a i n de la J nattée,-«es policier* retournè
rent toute l a r a a n a o n «t désquvrirent une 
somme da I M t r a h e é «Ont 3.W0 francs e n 
or. et divers bijoux appartenant à Mme 
M à r é t a u x , a ins i q u e de nombreux bijoux et 
p ièces d'argenterie de g r a n d e va l eur dont 
il n'a pas endors été poss ib le de déterminer 
la provenance , •* 

P e n d e n t c e temps , la pol ice de Itoubalx 
était av i sée qu'un ivrogne. Charles Vérbrug-

Îre, 40 ans , horloger, rue du Fresnoy , f l , 
a isa i t de jsrande d iscours d a n s les estami

net s e t s e vantsîU d'avoir part ic ipé a u cam
brio lage de la rue des Poufcreins, à Tour
coing. 

EeroUé et dégr i sé après u n e n u i t a u Vio
lon, l e q h i d a m se renferma d a n s le mut i s 
m e le p lus absolu. U n'a rien dit, ne s a i t 
rien et . . . est gardé à l é d i spos i t ion de la 
just ice q u i a Ta convict ion qu'il fa i t l 'âne 
pour avo ir du son . 

La police toujours a u x ague t s , e t f la irant 
la flrte affaire, n'était p a s a u bout de s e s 
surprises . 

Conduit pa f u n e m a i n mys tér i euse d a n s 
le quart i er du Blanc-Seau , M. P e r n y , 00m-
tniss&Lre d u premier arrondissement , e n t r a 
chez une s ieur Hubert Claessens , 34 ans , 
rue du Blianc-fJsaU, 325, cordonn ier de s o n 
mét ier , m a i s en réal i té redoutable chef de 
bande, g r a n d traf iquant de m o t o s et rece
leur de tous les « bécanier* » de la région 
de Roubaix-Tourcoing . 

U n e perquis i t ion minut i euse faite chez 
Claessens , a m e n a l a découverte d'une som
me de 3.420 francs e n or cachée dans un 
petit réduit a t t enant à la chambre à cou
cher . 

T e n u au l i t par des b lessures mul t ip le s 
qu'i l doit S'être faite» e n s e s a u v a n t avec 
la m o t o qu'il v e n a i t de voler a u docteur 
Aerts. C l a e s s e n s est g a r d é S v u * p a r deux 
agent*. 

LE SIGNE REVELATEUR 
T a n d i s q u e M. P e r n y opérait, le sous-bri

gadier de sûreté E m i l e Léman, e n ambus -
cade d a h s u n e maisdà vofsifie, v i t la fem
me Clâéssèns faire, d'une fenêtre, des s i 
g n e s à .un i n d i v i d u q u i chercha i t à entrer 
d a n s la m a i s o n . 

L'agent s a u t a i m m é d i a t e m e n t s u r l'hom
me, u n 6ieur Jul ien Crlppiau, 34 ans , ou
vr ier tanneur , d e m e u r a n t rue des Bonnet s , 
21, qui portai t en poche deux p inces mon
s e i g n e u r et une fief qui, par extraordi
na i re s ' a d a p t a parfa i tement a, la serrure 
de la porte d'entrée de l a demeure de M m e 
veuve Marécaux . 

Invi té à s 'expl iquer s u r l a provenance 
de ce t te clef. Crippiau déc lara 1 avoir trou
vée c o m m e ce la d a n s la rue. 

U e s t allé rejoindre Verbrugge a u vio lon. 
L'enquête, qu i m é n a g e peut-être encore 

d e s surpr i se s , s e c o n t i n u e adro i tement me
n é e p a r MM. Meynier, c o m m i s s a i r e de po
lice, et Laverze, chef de la Sûreté , adroite
m e n t s econdés p a r le personnel de l a Sû
reté. 

N o u s a u r o n s l 'occasion de revenir s u r 
cet te affaire, dont n o u s devons suspendre 
aujourd'hui le récit, af in de n e pas entra
ver l 'action de la police. E . VERAN. 

A DUfiKEHQUE 

Une randonnée d'aviateurs 

DEUX BIPLANS ATTERRISSENT 
A DUNKERQUE 

Jeudi matin vers onze heures trois quarts, 
deux biplans, après avoir passé au-dessus de 
la vrille, descendirent en planant sur le champ 
d'aviation de Saint-Pol-sur-Mer. 

C'étaient deux biplans Voisin, appartenant 
à l'escadrille n" 14, du centre de MourmeioB-
le-Grand, près de Cbâlons-sur-Marne. 

Les appareils qui Venaient de Valencliewnes 
étaient montés par le lieutenant P>lège, du 15*' 
chissseurs, et le maréchal des logis Paumier, 
avec, comme passager, le lieutenant- Banéaf, 
du o* dregxwis. 

Les aviateurs ont repria l'air dans la soirée, 
se rendant à Lille. 

A 
L'ARRIVEE A LILLE 

Les deux biplans militaires venant de Dun-
kerque sont arrivés au Champ d'aviation de 
Ronchin le premier vers six heures et demie 
et le second à sept heures. 

Ils ont été placés l'un dans le hangar du 
Nord-Aviation et l'autre dans le hangar de 
M. Césure. 

A cet effet le poste de garde de 1» porte de 
Douai avait été doublé et des sentinelles ont 
monté la faction toute It nuit près des han-
irars. 

Les aviateurs reprendront leur route ce ma
tin pour se diriger vers Douai. 

A MARDYCK 

01 ENFANT BRÛLÉ VIF 
Marceau Legrand, âgé de 5 ans, dont les 

oarents tiennent un estaminet à l'angle de* 
rues du Sud et David-d'Angers, à Dunkerque, 
était allé passer les vacances de Pentecôte 
cKez «es grands-parents à Mardrck. 

Trompant la vigilance dont il était entouré, 
il s'en fut jouer hier après-midi dan* la coût 
où se trouvait un chaudron dans lequel M. 
Salonvé venait de cuire la ration des porcs. 

Le jeune Legrand tomba dans ce récipient 
et en fut retiré avec d'atroces brûlures. 

Lé malheureux enfant a Succombé cette nuit 
au milieu d'indicibles souffrances. 

On devine la douleur des parents en appre
nant cette non^elle, 

Ecrasé sous son chariot 
UN CHARRETIER SUCCOMBE 

DANS D'ATROCES SOUFFRANCES 
Edmond Potlaert, 28 uns, conduisait un 

chargement de paille sur un chariot apparte
nant à ses parents cultivateurs à Fort-Mar-
dyck. 

Il s'était assis au sommet du chargement, 
un moment il perdit l'équilibre et tomba sur 
la chaussée. 

L'attelage, continuant ca rente, passa sur 
le charretier et une de* roues du véhicula '.U> 
défonça le thorat. 

Relevé sans connaissance le malheureux hit 
transporté au domicile de ses parents on 11 
succomba quelques heure* plus tard dans d'*r 
trooes sbuffrance*. 

A VALENCIENNES 

Unlulcliifsipind 
dans son battu 

Désiré-Edouard Ketelaere, <i ans, originaire 
de Dunkerque, batelier à bord de la péniche 
« L'Active », domicilié à MerytHe. t'était levé 
i. quatre heures du matin» 

IEM 
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W betdist était uu»f i*éai«,«e, 
H laisse une veeve. 

A RECQUES-SUIbOOUtWE 

Plaisanterie fatale 

MPXJlM 
EN VO 

ROBJ 
OHA 
TU Bal 
Un peaibkt sscJéent s'est produit, mardi, a 

Rsenea» «*jr4Ja«w*a* (ariamliWiriSnt de St-
Omcr). Un garde particulier, revenant de faire 
sa tournée, était entré au cabaret, porteur de 
son fusil U* eosesmtnateur, M. Auguste Trol-
1< Demerval. cultivateur à Recques, voulut, 
• n plaisantant, saisir l'arme qu ifl ne savait 
pas chargée. 

A ce moment, « s e détonation retentit et 
toute la charge alla labourer, dan* toute sa 
longueur, le bras du cultivateur. 

M. Trolié fut transporté à son domicile oti 
malgré les soins qui hii furent prodigués, H 
expirait, hier mercredi, à cinq heures. 

M. Trollé était âgé de 44 une. Ses obsèques 
seront célébrée» samedi à dix heures. 

Demi 
Heure 

Le nouveau 
Ministère 

Les consultations de Viviani. 
La résistance de M. Léon 
Bourgeois. 

L'Agshce Havas nous communique l a note 
suivante : 

•< P a n s , 4 juin. — On croyait générale
ment que ce soir M. René Viviani informe
rait le président de la République qu'il ac
cepte officiellement la miss ion de former le 
Cabinet et que ce Cabinet serait constitué 
dons la nuit. On voit qu'il n'en a rien été, 
puisque M. Viviani a réservé s a réponse 
jusqu'à demain â midi. 

» Certains en ont. conclu mie M. Viviani 
s'était heurté à de «raves difficultés et que 
le succès de sa combinaison était grande
ment compromis . De bonne source on as 
sure qu'il n'en est absolument rien ; m a i s 
M. Viviani tient beaucoup r— et cela se con 
çoit — h. s 'assurer la collaboration de M 
I.éon Bourgeois.' 

•» Or. celui-ci, malgré l e s instances dont 
il a été l'objet, n'a pas encore donné la ré 
prmse qu'on attend de lui. 11 hésite, en rai 
son de son étet de parité et, ni l es sollicita
tions de M. Viviani, ni celles du président 
de ta République n'ont pu vaincre Complète
ment sa résistance. 

» Nous disons « complètement », cs.r M 
Bourgeois , vraiment touché de ces sollicita
tions, n'a pas maintenu catéqoriquement 
son refus primitif. II a consenti a réfléchir 
encofe et à remettre 6 demain matin sa dé
cision. 

i» M. Vlvlanl a, de son côté, décidé d'at
tendre cette décision pour rendre officielle 
son acceptation de former le Cabinet 

» Nous ne reviendrons pas sur le détail 
des démarches faites aujourd'hui par M. Vi
vian! et dont la plupart ont un caractère 
consultatif; nous notons seulement qu'à sa 
demande, M. Léon Bourgeois s'est rendu à 
l 'Elysée et que la conversation du sénateur 
avec M. Poincaré. conversation h laquelle 
a pris part, pour In dernière demi-heure, 
M Viviani, n'a pas duré moins de deux 
heures 

» L'on peut même , de cette conversation, 
indiquer que l'on doit conserver l'espoir de 
voir M Bourgeois revenir sur sa détermi
nation et reprendre le portefeuille d e s af
faires étrangères, qu'il détenait autrefois. 

» Mais ajoutons nue m ê m e si M Léon 
Bourgeois refusait, M. Viviani , convaincu 
de la nécessité , au point de v u e politique, 
d'aboutir, n'abandonnerait pas »a tâche et 
s'adresserait fc un autre m e m b r e du Parle
ment pour prendre la success ion ds M. Dou-
raerque vraisemblablement M Jean Dupuy. 

n En dernière analvse , si M. Jean Dupuv 
se récusait , M. Viviani te résignerait «ans 
doute, à prendre lui-même le* Affaires 
étranqère* ; mais cette hypothèse n'est pas 
à l'h«!ure actuelle, sérieusement envisagée . 

» En somme', les pertonnage* dont l'en
trée dans le Cabinet Vlvlanl semblent cer
taine, sont : 

MM. MALVY MES8IMY. PEYTRAL, 
NOULENB, RAYNAUD, MÊTIN. 

» M Jean Dupuv. s'il ne v a pas au quai 
d'Orsnv, sera sollicité d accepter un autre 
portefeuille. 

» Pour les autres départements, ministé
riels, on parle de M. Lebrun qui garderait 
le portefeuille des colonies, M. René Re-
noult, oui passerait ^es Finances aux Tra
vaux puhlic* et M. Thomson, qui prendrait 
le Commerce. 

n M. Albert Sarraut a été pressenti pour 
le portefeuille des colonies. Il s'est récusé. Il 
a entrepris en Indo-Chine une téche a, la
quelle i ls'eet consacre tout entier et qu'il a 
h c œ u r d'achever 

» On avai t beaucoup parlé, ces jour* der
niers, de M Clémeniel. Celui-ci, qui Vient 
d'être l'objet, lors de la constitution du -bu
reau provisoire de la Chambre et aujour
d'hui m ê m e pour ia nomination du bureau 
définitif d'une manifi-stotion particulière
ment flatteuse de svmpa.the. ne parait pas 
devoir faire partie de la rnmhinaison. 

* Premier vice-président de la Chambre, 
il désire garder s e s fonctions. D'autre p a r i 
M. Clémente! prend en ce moment une part 
active a la recon*titutton du groupe de là 
couche rndiCale dent la j rés idence sera at
tribuée à- M Delcaesé. ancien rapporteur 
général du budget II sera appelé, on doit lé 
prévoir, h jouer un noie important au sein 
de la prochaine commiss ion du budget qui 
aura & résoudre tant de graves problèmes 

» Toutes ces raisons fonjt souhoiter à M 
Clémentel de rester en dehors du Cabinet. 
!1 e s t douteux que M Viviani puisse modi
fier s e s intention*. 

» Voici, par suite, comment se présente
rait la combinaison, sou* réserve c e s modi-
fixations pouvant résulter %'un refus de 
M Bourgeois : 

PRESIDENCE D U CONSEIL E T INS
TRUCTION PUBLIQUE : M VIVIANI. 

INTERIEUR • M, MALVY. 
IUSTTCE : M. 4EAN DUPUV. 
AFFAIRES ETRANGERES i M. LEON 

BOURGEOIS. 
FINANCES : M. MOULENS. -
COMMERCE : M. THOMSON. 
TRAVAUX PUBLICS : M. RENE RE-

NOULT. 
GUERRE : M. MESSIMY. 
MARINE • M. PEYTRAL. 
AGRICULTURE : M. RAYNAUD. 

• TRAVAIL : M. METIN. 
COLONIES : M. LEBRUN, 

» Pour c s n x j k M nocrr* . Intérieur et FV 

Renard. Dumesnil . 
Atisun riéte isajiiftin a'est arrêté. 

Routftllfia* mi i l f i f t i t la i t 
pesntas 

Â » heures du «latin, VAgent* Bct*s* 
nous communique là dépêche suivante» : 

« Paris , S juin. — En dernière heure, 
on annonce que M. Mélin ne conterberan 
pas dans la combinaison projeté le mini*» 
1ère du Trouai!. // aurait pour iucceMeur , 
M. aODART, député du Rhône. 

» D'autre part, il n'est p lut aussi car* 
tain que M. Viviani reste au ministère dé 
l'Instruction publique. Si M. Léon Bour
geois refuse le porlefeuilte des affaire» 
étrangère, U se pourrait finalement, con* 
trairement aux prévisions primitive», que 
U. Viviani prit ca portefeuille avec la pré* 
sidence du Conseil. 

» Sans doute, la taone du président dit 
Conseil, lorsqu'il est en môme temps minis
tre des affaires étrangères, e s t lourde et 
l'on sait que tout réeement encore M« 
De imergue a s ignalé les nombreux ineoBs 
vénients que présentait c e cumul ; mais M. 
Viviani, si cette éventualité se réal isait , 
se décharg'Vait, aseure-t-on, sur un sous-
secrétaire d'Etat d'une partie dB la besogne 
purement administrative de la réeeptio« 
toujours longue e t absorbante de* parle* 
mentaires , etc. . . 

» Ce sous-ircrétaire d'Etat serait M. Abal 
FERRY, député des Vosges. 

» Toujours dans l 'hypothèse où M. Vlvia» 
ni passerait au quai d'Orsay, le portefeuille 
de l'Instruction publique serait alors of* 
fert à un membre éminmt dki Sénat. 

On considère c o m m e à peu près certain 
que le Ombinet sera forme demain, d a n s 
l'après-midi. 

.1 1 A • , 1 , - -

L'attentat contre 
le soldeur Gauzy 

LE MEURTRIER EST 0 0 N N U . — C'EST 
UN EX-COMMIS DE L'HOTE OE BONs 
NOT, A IVRY. — IL AVAIT VOULU SE 
VENCER DE SON ANCIEN PATRON. 
Parte, 4 jui-n. — Antoine Gauzy, dont l'étal 

est toujours des plus alarmants, vient de dé< 
9iener son meurtrier à M. Guillaume, corn* 
miissaire divisionnaire du quatrième dèstrictj 
qui l'intarrofreak encore à son chevet à l'hé* 
Dital de la Pitié. 

•C'est uni nommé Antonin Maiover, né K 
Nîmes, habitant boulevard Rwspaii, à GeotrlVi 
que Gauzy connais sait de longue date. 

Gauzy, qui est également originaire de NN 
mes, avait connu Màzoyer dans son pays na« 
tal. 

Le trouvant un jour sans place à Paris, 'e 
sold'eur, malgré l'état précaire de ses affaires 
depuis le drame qui s'était déroulé chez kui, 
avait néanmoins embauché Mazoyer pour 'ai 
oermettre de vivre jusqu'à ce qu'Urne situation 
meiilUieure s'offrit à son activité. 

Ces temps derniers, cependant, le soidour, 
aivant àpptis que son commis avait des accoin
tances avec 'a Préfecture de police, je congé* 
Éh% 

C'est au cours d'une discussion, née de ce 
renvoi, et qui eut lieu au café Cagnard, 13, 
rue Nationale, aân» que Vavaik fak découvrit 
l'enquête judiciamne, que Mhsoyer blessa d'na 
OBU"D de tfevolve-r son ancien patron. 

Les recherches continuent en vue de rétro» 
ver Maioyer. 

A LA DOUMA 
Saicrt-Pétersbourg, 4 juin. — La Douma 

ayant décidé, dans sa séance d'hier, de siéger, 
jusqu'à ce que le budget de l'Instruction pu
blique soit vi.ié, n'a levé sa séance que ce ma» 
tin à deux heuies. 

Les octobristes ont présenté une motion ds . 
maindant une réduction de créddts de 73,500 
roubles, représentant les frais de voyage des 
principaux employés du ministère Cette n w 
tion a été votée, en signe de protestation con* 
tre lia politique générale, par 143 voix octoa 
bristes ou de gauche, contre go voix de droite 
er nationalistes 

La Douma a voté ensuite, par 143 voix contre 
84, un ordre du joui de blâme au n»irùstère 
ds l'Instruction pub'ique, qu'elle accuse ds 
n'avoir n-eo fait pour développer l'instruction 
en Russie. 

Un tumulte a suivi ce vote. Un membre it 
l'extrême droite, M. Purtefoehkewitch, a e u 
exclu pour six séaaces. 

Dernières Nouvelle» 
BÉCIOWALES 

One roubaisienne 
blesse son mari i coups 

de revolver 
A BRUXELLES 

( 0 e notre correspondant particulier) 
Bruxelles, 4 juin. — Va drame conjugal a s 

revolver s'est produit rue Dupont à Ensivsl. 
Dans cette rue habite le nommé Georges 

Dechaineux. vivant séparé de sa. lemme, et 
•a fillette, âgée de g ans 1/2. Dechjuneux, 48 
ans, ouvrier fileur, s'était séparé de son 
épouse, née Ekéoaor* Lamir*u«t, fille d'an 
journaliste français, âgée de 4» sas . Cette sé
paration avait eu léaa il jr a environ trois ams« 

Les époux se partagèrent leurs «Béants, au 
nombre de cinq ; la mère avait gardé las trvis 
garçons avec elle à RoubaJx uix le ménage b%« 
bitak, «t le père était aHé habiter rue Dupont 
à Ensival, avec ses fillettes âgées raspetSwn* 
ment de 13 ans 1/2 et de g aoa i/a. 

En janvier dernier, l'aîné* avait fui le 00-
micile paternel. 

Hier soir la mère, qui avait demandé e s 
vain d'échanger un garçon contre la second» 
fillette, se présenta au domicile du mari, osa. 
tre lequel elle ports Isa sccusstkiBS les pkii 
p-ravs- d'ordre moral. 

Elle voulait emmener la petite. La pats S'y 
opposant, une vive querellé éclata. La saesi 
de DeneaiMox Intervint «t demanda S «a der
nier de ne plus répondre à sa fenMne. Cese-ci , 
sans mot dire, sortit on t v i u e m ée son sac 
à mais et le déchargea à deux reprisas sot 
son mari La prsmièie btl le atteignit ce ée-« 
nier S l'avant-bras gaoebs , \ui Meaat s a s 
blessure assez profonde, longne ée di* œntW 
mètres environ t la seconde balle, qui alla sa 
loger dans le chambranle de la porta, psa*a 
à quelques centimètres de la téta ds Dtcaas 
neux. 

Quoique blessé, eataé-ai.as* «afermer son 
éoouse dant U raisin* et la reteair pnaoaatiani 
en attendant que la police arrivât. 

La coupable a été earenés S la Baissa te 
Verviers et le panyiet t'est ntndn w las 
- EtB. Hr » ^ 


